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LES PLUIES DE NOVEMBRE













Ce soir-là….. La pluie était battante.








Elle était froide et humide, comme vont ainsi les pluies de
novembre.








Élisée et Jade, marchaient d’un pas cadencé et légèrement hâtait.








Ils étaient frères et sœur sur le papier, par l’adoption de Jade à
la bonté des parents d‘Élisée.








Mais biologiquement parlant, ils n’avaient rien avoir du tout
ensemble, puisque Jade, était une fille asiatique et qui venait du
Laos, petit pays coincé entre le Vietnam, la Thaïlande et le géant
Chinois, alors qu'Élisée, lui ! Était un simple gars de petit
village et du fin fond de la France.








Mais, il faisait des études maintenant à la Fac à Paris avec Jade.








-








Leurs pas en alunissons sur le pavé parisien détrempé par la pluie,
raisonner d’un bruit claquant et spongieux en même temps.








Ha ! Si seulement c’est pavé là ! Pouvaient-nous en parler, ils
nous en diraient des choses, depuis le temps qu’ils sont là.








Jade et Élisée, continuaient sous les torrents de flots déversés
par le ciel noir et à la fois oranger, par les lumières tamisent le
ciel de Paris.








Jade et Élisée se connaissaient bien, aussi bien que les deux
doigts de la main et ils allaient ensemble, vers le club très privé
des maîtres à pensée du Golden Club.








Le Golden Club ? Club sur l’île de la cité au beau milieu de la
Seine et en plein cœur de Paris.








Golden Club, dont ils avaient obtenu la clef et ainsi, pouvaient
aller à leurs bons grés et envies.








Golden Club aussi surnommé, par jeux de mots des maîtres à pensée,
le club de la pomme, en référence bien sûr ! À la fameuse pomme
Golden et dont certains, non pas hésiter à ironisé en surnomment ce
club, du club du fruit défendu.








Mais Élisée et Jade, eux, ils y allaient pour bien autre chose !
Ils y allaient pour créer, une nouvelle façon de penser, car les
lieux en étaient tellement propices, que toutes les méditations et
toutes les pensées en étaient possibles et réalisables.








Ils y allaient pour refaire, mais refaire quoi au fait ?








Élisée avait parlé de nouvelles idées, dont pour la plupart
n’étaient pas encore connues.








Il avait dit à Jade, qu’il voulait refaire à lui tout seul, le
monde ! Jade, lui avait forcément et un peu rit au nez, ce jour-là
!








Mais c’est pour cette raison, qu’ils étaient partis ce soir là au
fameux Golden Club, le club du fruit défendu.








-








La pluie faisait des petits clapotis, mais qui ressembler plutôt à
une symphonie enivrante que d’un bruit gênant.








À quelle symphonie me diriez-vous ! La pluie osée se comparer et se
mesurer.








Je crois bien ! Qu’elle ressembler ce soir-là, à celle de
Beethoven, car chaque goutte d’eau jouée son morceau.








Ou plutôt ! La jolie musique de Mozart, mélodieuse et harmonieuse
en même temps, car chaque goutte d’eau, faisait son concerto.








Ou peut-être encore ! À la jolie musique de Vivaldi, car chaque
goutte d’eau, formée un duo.








Mais en tout cas ! Il y avait des chorales et surtout des flaques
d’eau, sur ce pavé Parisien détrempé par la pluie battante.








D’ailleurs et dans Paris, les flaques d’eau miroiter à la lumière
des réverbères anciens de la ville.








-








Le parapluie d‘Élisée s’égoutter comme un robinet mal fermé, et de
longs filés de pluie s’en échapper à chaque extrémité.








Comme pour mieux l’abriter ! Élisée inclinait son parapluie,
légèrement plus vers Jade que lui-même.








Élisée avait une grande affection pour Jade, après tout les
périples et qu’ils connurent ensemble, Élisée y tenait comme à la
prunelle de ses yeux.








Élisée lui disait, tout en regardant ses jolis yeux de couleurs
noisette,








«  Qu’elle sale temps…! »








Puis après un court instant, rajouta pour faire sourire Jade,








«  Pour les mouches…..? »








Jade, le regarder tout en souriant.








Elle le connaissait bien son Élisée ! Il était devenu à la fois,
tout pour elle.








Un parent ? Car elle, ses parents, elle ne les voyait plus,
puisqu’ils n’étaient plus !








Orpheline très jeune, retournée là-bas vers les aurores boréales de
l‘Asie dans ce si petit pays, que l’on n’est même pas sûr ! Que
s’en est-uns réellement ! Bien trop dangereux et serait que pur
folie de la part de Jade.








Un ami ? Oui ! Élisée l’était, car elle se souvenait bien que quand
elle est arrivait en France, qu’Élisée était bien le seul à lui
parler ici.








Les autres ? Quand il lui parlait, c’étaient pour se moquer d’elle
et de son apparence, de fil de fer ! Dû, au manque de nutrition de
là-bas, dans son pays lointain d’ici.








Un merveilleux confident ? Peut-être ! Oui ! Élisée l’était aussi,
toujours près à lui rendre n’importe qu’elle service.








Jade le savait bien, qu’avec lui ! Elle se sentait bien et en
confiance, partout ou elle aller.








-








Ils étaient proches de leur destination.








Ils n’étaient plus qu’à deux pas du Golden Club.








Sur le bord de Seine et à proximité de la Tour Effel, un banc de
brouillard opaque c’était former, comme un banc de poissons éclairé
par un néon ! Il louvoyait sûr la seine d’ici de là, donnant un
spectacle hypnotisant de magie, mais à la fois frissonnant.








-








Ils tournèrent enfin dans la dernière rue, celle des Méances, et
où, se trouve quelques petits ruisseaux, dont seul l’Histoire
bardée d’un autre temps et d‘une autre époque, pourrais-nous en
dire leur destiner et leur passé en même temps.








Bien que certains des anciens de la rue ! Les appellent ‘‘ Les
ruisseaux aux fées ‘’ sortit de quelques légendes remontant du fin
fond des âges, de l’époque des druides et de l’épopée de
Vercingétorix, chef redouter de la Gaule antique, les ruisseaux aux
fées en seraient ? Paraît-il !








-








Les derniers réverbères défiler à côté d’eux, comme des flambeaux
salvateur et qui les éclairer, dans cette nuit noire et froide d’un
novembre Parisien.








Puis, ils arrivèrent enfin devant une magnifique porte quasiment
moyenâgeuse, avec un Juda en forme de barreau de prison, et qui
devait servir autre fois, pour prévenir des brigands et des bandits
avant la levée du loquer sécurisent les lieux.








Élisée s’exclama,








«  Ça y est….! On est enfin arrivé, Jade….! Tu as la clef….? »








Jade fouilla dans son petit sac à main, et qu’Élisée lui avait
offert, l’ors de son dernier anniversaire, lors de ses dix-huit
ans.








Jade lui répondit, tout en agitant la jolie clef accrochée sur un
trousseau et à laquelle pendait une petite tour Eiffel de couleur
or,








«  Ça y est…! Je l‘ai trouvé…! »








Élisée lui rétorqua,








«  Donne là mois..! Je vais ouvrir la porte, si tu veux bien…?
»








Jade, le regardait d’un air de travers, et lui rétorquait à son
tour,








«  Élisée…? Je sais encore ouvrir une porte, quand même…! »








Élisée, lui répondit par un sourire légèrement coquin et narquois
en même temps.








Jade enfila la jolie clef dans la serrure ancienne, et qui, orner
la vielle porte et sur laquelle se trouver une plaque de bronze
riveté et où il était marqué, Golden Club.








*


















CHAPITRE 2 -
LE GOLDEN CLUB


CHAPITRE II








LE GOLDEN CLUB













Deux petits tours à droite ! Et le cliquetis du mécanisme libéra la
serrure, don la porte se libéra de l’étreinte de cette dernière.








Élisée, qui en tenait la poignée fortement, en sentit comme un
léger soubresaut.








Il poussa délicatement la porte, puis, comme par un enchantement
d’illusionniste ! La lumière fut, en jaillissant en un instant et
en un éclair fulgurant.








En effet ! Un peu comme sur les voitures avec la lampe du
plafonnier ! Un ingénieux système, permettait à la lumière du
Golden Club de s’allumer, rien quand ouvrant la porte.








Élisée ferma son parapluie, puis avec galanteries, dit à sa sœur
d’adoption et amie,








«  Rentre…! Jade…! Tu m’as l’air déjà, bien tremper…? »








Jade, lui souriait de nouveau et pressa légèrement le pas, pour que
son amie de toujours, ne le soit pas non plus et à son tour,
tremper.








Ils rentrèrent dans le vestibule…








Élisée referma, la porte du Golden Club derrière lui, et s’exclama,








«   Ouf…! Au sec…! »








Jade lui répondit,








«   Oui…! T’en mieux…! »








Puis Jade, s’exclama,








«   Waoouh…! C’est divin, ici…? »








Effectivement ! Élisée connaissait déjà le Golden Club et dans
lequel, il était déjà venu avec des amis.








Mais Jade, elle, ne le connaissait pas du tout, et cet endroit lui
paraissait être, des plus magiques.








En effet ! Des dorures partout orner le vestibule, des poteries
vénitiennes et toutes sortes de tableaux anciens, se trouver niché
à divers endroits.








Tout n’était qu’excelle, dans cet endroit pro-piste au repos et la
méditation.








-








Jade, se dégagea la tête, ainsi que la nuque, de la capuche en
forme d’éventail de style Parisien.








Élisée, regardait les jolis cheveux noirs de Jade, couleurs encre,
mais tellement soyeux et que l’ont aurais dit ! Une myriade
d’étoiles scintillante, sous le ciel des mille une nuits.








Après ce spectacle scintillant, Élisée reprit un peu de ses esprits
et en poussant un petit,








«   Hum…! Hum…! »








Puis, enleva à Jade délicatement, son joli manteau, dont les
dernières gouttes s’en allèrent avec empressement, comme une
multitude de petites fourmis et qu’un géant aurait fait fuir.








Élisée lui disait,








«  Viens….! On va monter à l’étage supérieur, dans le salon
des pensées…! »








Jade lui répondit,








«   On monte…! Là-haut….? »








Élisée, lui rétorqua et en sourient,








«   Ce que tu viens de dire, Jade, s’appelle un
pléonasme…! Car il me paraîtrait très difficile…? De monter en bas,
tu sais….! »








Jade, lui répondit en rigolant et sur un air, un peu relever et un
peu mondain en même temps,








«   Certes…! Certes…! Cela est sûr, chère ami…! »








Élisée lui répondit juste, avec un grand sourire.








Puis, Élisée avec galanterie, lui faisait signe de passer la
première, pour monter le grand escalier.








Jade hocha délicatement la tête et passa la première, pour montait
le délicat escalier de marbre blanc, orné d’un cordon rouge de
maintien au mur.








Les escarpins à talon de Jade, claquetaient comme une légère
musique de Jean-Sébastien Bac.








Sur cette montée de marbre blanc, dont seul, quelques rayons noirs,
en venaient perturbait la blancheur immaculée, Jade montait avec
légèreté.








Élisée avec un petit sourire au bout des lèvres, regardé Jade
monter l’escalier.








Car Jade, n’aurait sûrement jamais monté cet escalier, si la mère
d’Élisée, n’avait pas eut cette excellente idée ! D’adopter cette
fille venue du bout du monde.








Élisée se souvenait du contexte de l’époque, et se le répéter
assidûment,








‘’Vu mon âge ! Ma mère ne voulait plus avoir d’enfant et était
devenue stérile ! Mais un manque certain s’était fait sentir au
fond d’elle, celui d’avoir une fille.








Travaillant dans de bonnes œuvres de la ville, elle avait entendu
parler, de réfugiés orphelins dans certains pays asiatiques, comme
le Vietnam et le Laos.








Orphelins ! Et qui se retrouver entasser dans des sortes de camp de
fortune, transformer pour l'occasion, en orphelinats et dont la
plupart que de filles.








Filles ! Qui pouvait rester ainsi cloîtrer, toute leur adolescence
et pour certaine d’entre elles, une bonne partie de leur vie, et
ce, dans des conditions de vie très précaire et très difficile et
où souvent, la maladie et la mort ! Étaient de rigueur et au
rendez-vous.
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